
Compilation abracadabrantesque  
Tout doctorant honnête devrait l’avouer : pomper le texte d’un auteur est un plagiat, pomper deux textes est 
une synthèse, pomper trois textes est une œuvre originale. En vertu de quoi, j’ai intégralement emprunté à 
autrui, impunément et sans vergogne, tous les aphorismes, pensées et apophtegmes ci-dessous. Rien n’est 
de moi, rien de rien. Leur juxtaposition désordonnée est néanmoins « tout de mon cru » et dévoile avec 
humour aux amateurs de contrepèteries les « sources du bonheur ». Citer les pensées des autres, c’est un 
peu regretter de ne les avoir eues soi-même. Ce texte n’est pas grand-chose, mais trois fois rien c’est déjà 
quelque chose, et n’importe quoi vaut mieux que rien du tout. La sagacité du lecteur lui permettra peut-être 
d’en retrouver les auteurs premiers. Pardonnez-moi donc ces quelques hénaurmités balourdes et courts-
circuits intellectuels. Il ne suffit pas d’avoir de l’esprit ; il faut en avoir assez pour éviter d’en avoir trop. C’est 
mon avis et je le partage. Je vous invite donc dans à suivre ce remue-méninge dans son intentionnel 
désordre ! 
Je suis inquiet des conséquences du dérèglement climatique sur l’avenir de la pizza quatre saisons. Un joli 
compliment est une exagération crédible. La théologie est simple comme Dieu et Dieu font trois. TGV : 
invention qui permet d’arriver plus vite en retard. Porte-clefs : objet très pratique qui permet de perdre toutes 
ses clés d’un seul coup. Tour de France : drogués sur des vélos applaudis par des alcooliques. Si un bureau 
encombré évoque un esprit encombré, que penser d’un bureau vide. Artificier cherche femme canon. Sourd 
cherche sourde pour terrain d’entente. Homme désintéressé épouserait femme laide, même fortunée. 
Metteur en scène cherche nain pour rôle dans court métrage. Cannibale mélomane cherche rôle dans opéra-
bouffe. Cause fausse alerte, vend cercueil n'ayant jamais servi. Le boulanger s’est fait rouler dans la farine 
et se retrouve dans le pétrin ! Le charcutier a épousé un boudin, quelle andouille ! Le facteur est timbré. Un 
prêtre qui déménage peut-il utiliser un diable ? Le menuisier a attrapé la gueule de bois. Le vétérinaire a un 
chat dans la gorge et une fièvre de cheval. Le plombier a pris la fuite. Qui pisse loin ménage ses chaussures ! 
Quand on ne sait pas où l’on va, tous les chemins mènent nulle part. Douaniers sans frontières. Jouer une 
partie de pétanque sur la place Saint Marc ! Les enfants, c’est comme les pets ; il n’y a que les siens qu’on 
peut supporter. Mourir en bonne santé est le vœu de tout bon vivant bien portant. Il vaut mieux être le second 
mari d’une veuve que le premier. Les statistiques sont comme les bikinis ; ça donne des idées mais ça cache 
l’essentiel. Ce qu’il y a de bien dans le fait de vieillir, c’est que toutes les choses que vous n’avez pu avoir 
quand vous étiez jeunes, vous n’en avez plus envie. Que faire de sa retraite ? Chercher ses lunettes, son 
téléphone, ses clefs, sa canne. Les vérités premières sont celles que l’on découvre après toutes les autres. 
Monter un meuble IKEA : expression moderne pour signifier qu’on a passé un week-end de merde. Moins 
on fréquente les étrangers, moins on s’expose à leur xénophobie. Les aides internationales sont payées par 
les pauvres des pays riches pour aider les riches de pays pauvres. La seule chose exacte dans un journal, 
c’est la date. En Chine, si t’as pas de bol, t’as pas de riz ! Être au bout du rouleau est une situation 
inconfortable, surtout quand on est aux toilettes. Un synonyme est un mot qu’on écrit à la place d’un autre 
dont on n’est pas sûr de l’orthographe du premier. À l’école, on enseigne le passé simple aux élèves ; il 
vaudrait mieux leur apprendre le futur compliqué. Un dialogue, c’est souvent une personne qui n’écoute pas 
la réponse de celui qui n’a pas compris la question. La dictature, c’est ferme ta gueule ; la démocratie, c’est 
cause toujours. Un diplomate est quelqu’un qui réfléchit à deux fois avant de ne rien dire. C’est en voyant un 
moustique se poser sur ses testicules qu’on réalise que tous les problèmes ne peuvent être résolus par la 
violence. 
Comme vous avez pu le constater en lisant ce texte, je suis capable du meilleur comme du pire, mais dans 
le pire, c’est moi le meilleur ! 
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